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TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS DU CHEMIN DE FER (SERVICE D'ÉTÉ).

Dernière levée de laboite au Jfij^eau.i U. SO matin. Délmobt, Charihui 1 'Tgrare , Thizjr,ksiin, St Kljenne, LtoD.
8 li. 30' matin. Char,lieu. ';191II |0 »b
il li. rs-i matitr. Iliilblgny; SI Etienne, Lyon, ûlesqwRbSaint-Haon-leCliilci. • • ■■ J
7, li. 4» soir. Ainplcpuis Lyon, Saint Etienne.4 11. 25 soir. l.apaca-udièiT., St-Germain-Lespinasse,Sl-.Martin-d'ICslreaux.
7 lu to soir, (ijfrniofil. Moulin». Paeis.s ii.5.1 »oil'.'A iiiplepiiis. Si SyiniiiKii'iqDi.Tprar», Ljiqn

de Roanne à Paris

STATIONS matin soir soir

Roanne 8 37 12 59 5 29
St-Germain L. 8 57 1 9 5 59
Laparaudière. 9 15 1 26 G G
St-Mnrtiii-d'K. 9 31 1 53 G 23
S-Germ.-iifs-F. 10 29 2 50 7 20
Moulins 12 12 5 11 »

Paris • • 10 20 » »

soir. soir. soir.

de Roanne à Montbrison

STATIONS matin soir soir

Roanne 5 53 12 30 5 38
Sl-Just-sur-L • 7 58 2 56 G 55
Munibrison • • 9 3 5 30 7 50

8 8
8 28
8 35
9 I
9 58
Il 29
9 »

malin.

de Paris à Roanne

STATIONS

Paris
Moulins....
S-Germ.-dfs-F
Si-Martin-d'E
Lapacaudièie
Sl-Germain-L
Roanne .. *.

soir

» »

1 2
2 13
3 35
3 50
h 7
5 38
soi IL

matin soir

8 n 6 35
5 50 2 18
6 50 3 59
8 51 6 55
8 66 5 9
9 13 5 26
9 32 5 53:
soir. malin. 1

soir

de Roanne à Lyon
STATIONS

9 50 Roajuie
8 58(Coteau....
10 50 !St-Cvr-de-F.
11 50"
11 55
12 12
12 50;
soir.

de Montbrison à Roanne

STATIONS

Montbrison ..
St-Just-sur-L.
Roanne . • • • •

SIAT1N | MATIN

5 55
5 15

9 20
10 21

8 37,12 59

soir

5 10
6 3
8 8

Vénlîrànges
Stùnl-Jodard .

Ralbiguy
Feurs
[St-Just-sur-L
Saint-Etienne
Sl-Cliainontl..
Rive de-Gier .

Civors
Lvon

de Lyon à Roanne

matin matin soir soir STATIONS matin matin matin

5 53
»

8 îo! 12 40 3 38 Lvon »> 7 55 12 15
8 19 12 47 3 37 Givors )) 8 32 1 7

»> 8 37 1 2 5 2 lîivc-de-Gier . » 9 » 1 33
» S 52 1 15 5 15 St-Gknnioiid.. ». 9 20 2 3
» 9 2 1 27 5 27 Saint-Kiiemie. 5 35 9 31 2 23

9 22 1 50 5 50 •>tJust-sur-L ;. 6 5 10 25 »

7 8 9 37 2 6 6 5 Feurs. G 57 11 13 3 56
7 58 10 35 2 56 6 55 Balbigny 7 15 Il 31 3 13
8 18 Il 7 3 22 7 15 Saint-Jodard . 7 38 11 52 3 34
9 3 Il 51 5 2 8 5 Vendrauges.. 7 51 12 3 3 46
9 26 12 17 4 22 8 28 St-Cyr-de-F.. 8 3 12 17 3 59
9 58 12 48 i 34 8 50 Coteau 8 80 12 33 5 16
10 55 1 45 5 30 9 32 Roanne 8 37 12 39 5 29
matin. soir. soir. soir. matin. soir. soir.

3 25;
U '>

5 29

de Roanne à Amplepui» j d'Amplepni» a Roanne
stations

Roanne....
(Coteau ....
'Hôpital..

U ô'6|;Ilégiry5 20|SaitH-Victor6 2'Auiplepiiis.
« 59;
7 5;

MATIN

6
6 7
G 19
6 30
G 52
6 52

SOIR

1 »

1 9
1 28
1 59
2 13
2 On!

8 i
soir.

? 10
6 20
5 31
5 53
G 13
G 25

STATIONS
UU r ' '

Atupleptiis .

Saint-Victor
Hésuy
L'ilôpitql ..
Coteau ....
Roanne....

MATIN

7 20 3 i 5
7 01
7 53
S ôi'ni
8 81
8 15

de Roanne à Clermont et à Vichy

.Syyui

STATIONS

Roanne. 8 37
S-'iei'inam-dei-FjlO 29
Virhy
Clermont..

Il 13
1 25

12 59
2 50
3 18
5 58i

SOIR

5.29;
7 20
7 M
9 50

*

3'.'A3
! 5 ' 46
Idiot
5 IM

|spyt.

¥1
6 51
7 "13!
7 28
7 53
7 50

SOIR J STATIONS

clfi Cîerjpoot et Viohy â Roanne

inm'x

8 Sjçiermonl..
9 581Virliy ..,.,.

10 OaSÏS -/Urmain-dfs-F
» jiioanné,.,..

SÔÎR SOIR

12 20
1 511 h i h'fi

2 10 : ifb •

3 26

Tfc

Roanne, le 17 Mai 1868.

Une circulaire de M. le minisire des finances
demande à MM. les préfets et trésoriers généraux
des renseignements exacts en ce qui touche l'agri-
culture, la rentrée des impositions et l'opportu-
nité de cerlainës réformes réclamées par les rap-
porteurs de l'enquête agricole.

Ces reformes se rattachent à la législation fis-
cale qui grève la propriété, et se résument de la
manière suivante :

1® Révision des lois sur les mutations par dé-
cès, en ce sens que le passif soit réduit de l'actif
des successions à déclarer, et ne soit plus soumis
au droit de mutation ;
2° Diminution de ces droits sur les successions

collatérales jusqu'au quatrième degré ;
3° Diminution sur les droits relatifs aux trans-

missions d'immeubles ;
4* Simplification de formes relatives à la per-

ception des droits sur les boissons ;
5® Diminution des droits perçus à l'octroi de la

ville de Paris, sur les vins et les cidres, etc. ;
6® Suppression de tout droit à l'importation des

engrais étrangers ;
7® Rétablissement du droit fixe de 1 fr, pour les

échanges de propriétés conliguës, établi par la
loi du 16 juin 1824.

— Le jeudi, 7 mai, s'est rassemblée, dans les
bureaux du Corps législatif, la commission char-
gée de l'examen du projet de loi ayant pour objet
d'ériger en commune distincte, sous le nom de
Saint-Clémenl-de-Vers, des sections distraites
des communes de Saint Igny-de-Vers (Rhône) et
de Saint-Germain-la-Montagne (Loire).
— Les sections du Conseil d'Etal, appelées dans

leur séance du 16 mars 1868 à examiner la ques-
tion suivante :

« A qui, des communes ou des fabriques pa-
roissiales, appartient le produit des souscriptions
recueillies au nom des fabriques en vue d'assurer
la restauration ou la reconstruction des églises et

presbytères? »

Ont été d'avis :

Que le produit des souscriptions ouvertes ou

FEUILLETON DE LÉCII0 ROANNAIS

JEAN CHACAL

SOUVENIRS D'UN ZOUAVE.

Elle avait vu la manche du paletot de Jean fe-n»
due jusqu'au coude; dans un mouvement, la fente
s'était entr'ouverte , le mouchoir dont le jeune
homme avait enveloppé son bras était ensanglanté.
— Vous êtes blessé ! s'écria la comtesse qui ne

s'en était pas encore aperçu.
— A peine ! dit Jean.
— Votre sang coule 1
— Si peu ! lit il. Et pour vous j'en donnerais

jusqu'à la dernière goutte.
— Que faire, mon Dieu ! pour vous prouver ma

gratitude? murmura la jeune femme.
— Rien, dit Jean. Quand je vais vous quitter

tout à l'heure , vous me donnerez un objet venant
de vous ; je le conserverai précieusement, et,
dans mes voyages, le soir, au feu des bivaçs, peu-
daut les longues rêveries qui précèdent le soin-

me.il, je songerai à vous. Et ce sera pour moi une
douce joie que de penser qu'en Europe , une
femme qui voulait m'appeler son frète ue.in'a pas
tout à fait oublié ; que, dans votre epapr, il y aura

une petite place où mon souvenir subsistera. Puis,
vous me permettrez, n'est-ce pas, de vous envoyer
quelques présents de loin en loin ? Je vous rap-
pellerai un homme qui vous doit un bonheur
inespéré.
— Lequel ?
— Celui dlêlre rattaché à la terre, par une af-

fection sérieuse et profonde. Avant vous, voya-
geur toujours pressé , sans cesse inquiet du nou-
veau , amoureux seulement de l'inconnu , je n'a-
vais au cœur que la s,pif du plaisir et j'ignorais
ce que c'était que la tendresse.
II me$gmfele que mon âme s'est ouverte à des

sentiments nouveaux ; on dirait que cette mysté-
rieuse sympathie qui s'appelle la voix du sang me

pousse vers vous. Et puisque vous avez été géné-
rettse au point de parler à, un aventitrier d'amitié

recueillies, au nom des fabriques paroissiales,
pour la restauration ou reconstruction des églises
et presbytères, appartient à ces fabriques et non

aux communes.
Cet avis, qui a reçu l'adhésion de MM. les mi-

nistres des finances, des cultes et de l'intérieur,
servira désormais de règle de conduite pour les
communes et pour les fabriques dont les tréso-
riers sont aptes à recevoir ces sortes de produits.
— Un concours pour un certain nombre d'eni-

plois d'élève médecin du service de santé mili-
taire à l'école de Strasbourg, s'ouvrira :

A Paris, le U r septembre 1868 ;
A Strasbourg, le 10 du même mois ;
A Lyon, le 18 du même mois ;
A Montpellier, le 21 du même mois ;
A Toulouse, le 24 du même mois ;
A Bordeaux, le 28 du même mois.
Un autre concours pour un nombre indéter-

miné d'emplois d'élève en pharmacie à la même
ééole s'ouvrira :

A Paris, le 16 septembre 1868;
A Bordeaux, le 15 du même mois ;
A Toulouse, le 18 du même mois ;
A Montpellier, le 21 du même mois ;
A Lyon, le 24 du même mois ;
A Strasbourg, le 27 du même mois.
En ce qui concerne ce dernier concours , l'ad-

ministraiion de la guerre se réserve dé réunir les
candidats à Paris, dans le cas où le nombre tfë
ceux qui se seront fait inscrire dans les localités'
désignées ci-dessus serait trop pétï considérable
pour motiver le déplacement du jury d'examen.

— Les jeunes gens de la classe de 1867 qui exer-
cent les professions suivantes :

Mécanicien — serrurier — forgeur — tourneur
en bois et métaux — ferblantier — tôlier — ton-
nelier— charpentier— charron — menuisier —
càrlonnier — peintre — bourrelier — boisselier
— armurier,
peuvent, sur leur demande , être autorisés à eu-

trer dans les compagnies d'ouvriers d'artillerie,
d'artificiers ou d'armuriers, s^oil par engagement
volontaire avant les opérations du conseil de ré-
vision , soit par devancement d'appel, après ces

opérations , et avant l 'appe l à l'activité.

fraternelle, je vous l'avouerai, j'éprouve un trou-
ble inexprimable à cette enivrante pensée que-
vous m'écrirez quelquefois , et que vos lettres
seront signées: Anita, votre sœur. Je me ferai
des illusions.
— Non, dit la comtesse. Vous aurez mieux que

cela.
— Et quoi ?
— La réalité.
—- Vous demeurerez près de nous. Pourquoi

liions quitter ? Qui vous appelle au loin ? Bien.
— Demeurez, lii Jean.
— Vous n'y réfléchissez pas !
— Tout au contraire.
— Madame , dit Jean avec une gravité presque0

solennelle, il y a entre nioi et vous un abîme. Ce
jqtti est possible à distance ne le serait pas de près.
— Que voulez-vous dire ?
— Je ne puis vous expliquer cela aujourd'hui ;

mais je vous révélerai un jour mon secret....
quand je serai parti.
— Et cet abîme est si grand que rien ne sau-

rail le combler ?
— Hélas ! oui, fit Jean.
— N'y a-l-il pas un proverbe français qui dit :

Ce que femme veut, Dieu le veut?
: —C'est vrai.
— Eh bien! rien n'est impossible à Dieu ; je

suis femme et je voudrai....
Jean sourit d'un air incrédule.
— Vous doutez ? fit la comtesse d'un air muliii1

qui lui seyait à ravir.
— Vous verrez, moi aussi je suis tyrannique..,

coinme vous... quand il s'agit du bonheur de;
ceux que j'aime.
Jean la regarda un instant à la dérobée, il eut

comme un rayon d'espoir.
Puis, redevenu sombre, il reprit:
— Non, c'est impossible.
La comtesse avait saisi ce regard ; peut-être >

avait-elle lu dans l'âme du jeune homme;
Toujours est-il qu'elle ne parut point renonceri

à son projet.
Luidgi, qui marchait en avant , s'était arrêté,

tout à coup auprès du chacal qu'il avait rejoint;

Chaque demande doit être adressée au ministre
de la guerre , accompagnée du certificat d'apti-
lude qui sera délivré à l'intéressé , après essai,
dans l'une des directions d'artillerie suivantes:
Alger, Besançon, Douai, Grenoble, La Fère, Lyon,
Metz, Vincennes, Bennes, Strasbourg, Toulouse,
Toulon et aux poudreriesdu Bouchel, du Ripault,
de Metz, de Suinl-Chamus et de Constamine.

La demande doit indiquer le département et le
canton dans lequel le jeune homme a tiré au sort.
C'est le commandant du dépôt de recrutement

du dëpartemeni-auquel appartient ce canton qui
informe le jeune homme que sa demande a été
accueillie ou refusée.

DIRECTION GÉNÉRALE DES DOMAINES.

ADJUDICATION
D'UNE PARCELLE DE TERRAIN

Sur la commune de Roanne.
Le public est prévenu que, le deux juin prochain,

à 11 heures du matin, en la Sous-Préfecture de
Roanne, devant M. le Sous-Préfel délégué par
M. le Préfet, suivant arrêté du 4 mai courant, et
en présence du Directeur des Domaines ou de son

délégué, il sera procédé à l'adjudication aux en-

chèrc§. ;jc!e la parcelle de terrain appartenant à
l'Etat et provenant de Girard Benoît, charpen-
tier à Roanne.

Ce terrain, dé forme triangulaire, est entouré
par le chemin de fer d'embranchement du canal,
par le jardin dès héritiers Pitre, aujourd'hui à
M. Gourdiat, et par le jardin du sieur Colachot.

Sa superficie est de 3 ares 98 centiares.
Mise à prix : 250 fr.

— M. Ardaine, vicaire de Hauterivoire, a été
nommé vicaire à Saint-Georges-de-Reneins.
M. Lachaize, vicaire des Sauvages, a été nom-

mé vicaire à Hauterivoire.

— La soirée donnée par la Société Sainte-Cécile
a eu, dimunché dernier, un succès Complet. L'au-
ditoire nombreux et choisi, qui se pressait dans
la vaste salle du dessus des Halles, a été tenu
en haleine, pendant quatre heures et demie, par
les jeunes acteurs improvisés, fréquemment in-

il aurait voulu passer outre que c'eût été difficile.
Jacques, les yeux flamboyants, lui barrait le pas-
sage en grondant sourdement.
— Eh ! fil Jean, voici encore du nouveau.
Puis , se tournant vers la comtesse , il la pria à

voix basse de se cacher derrière une haie avec

Luidgi.
Le jeune homme prévoyant un danger, voulait

refuser : il tenait à prendre sa part du péril ; mais
Jean ordonna, et Luidgi s'était aperçu que l'ex-
zouave avait une volonté de fer. Il obéit.
La comtesse prit Jean à I écart avant de se pla-

cer 5 l'abri derrière la haie :
— Jurez-moi, lui dit elle, de ne pas vous expo-

jSer, et je vous laisse aller. Sinon...
— Sinon... lit Jean.
— Je vous suis.
Elle semblait bien déterminée à le faire.
— Ecoulez , dit Jean , inutile de nie demander

aucun serment. Je veille à votre sûreté ; donc je
serai très prudent ; vous me croyez, n'est ce pas?
Mais tjue peut-il donc se passer près d'ici, sur

(une tqrre italienne, qui menace des Italiens ?
— Je ne sais, lit Jean.
A coup sûr , pourtant , il y a quelque chose

jd'assez grave.Jamais Jacques ne m'a donné en vain une alar-
hae ou un conseil. Mais attendez-moi.

1
— Vous revenez vite au moin's.
— Je le promets.
Et Jean , se glissant dans l'ombre, suivit son

çhacal qui rampait devant Itil ; la comtesse les
regardait s'éloigner avec une vive inquiétude.
Ils atteignirent ainsi un bouquet d'arbres.
Là, Jean fût frappé de stupeur.
Au milieu 1 d'un enclos piaulé de mûriers, se

prouvaient une dizaine de soldats italiens. Parmi
eux pas d'officier.
A un mûriètr un homme était accroché par une

corde ; il se débattait dans les convulsions de
l'agonie. J :

Cet homme était un prêtre L... Il portait sou-
tane.

lerrom.pus par des salves d'applaudisselbèrits. ;Le drame; Trenie cinq Ans de chplivité, a étéenlevé avec un entrain digiie d'éloges. N"Giik%usdrions pouvoir complimenter nbihijrâVive^éni,chacun des acteurs qui s'y salit distingués ; niât,.-ne les connaissant pas persoèneflèméirt, KBlls'ieSprions d'accepter ici nos sinéèrés •fëlimtànons)Les intermèdes étaient remplis • par les niô'r»ceàux de musique contenus dans le p^ogràmine.Ces morceaux avaient été choisis avec goOit,citerons .surtout l'Harmonie , fantaisie éjCeëuiéè'
par la Société Sainte-Cécile, qui, au dire des
connaisseurs, a été attaquée et jouée avec un
ensemble et une délicatesse d'artiste ; Champ ver-
meit, polka-mazurka dont les moreedùx excÇsSi-ventent variés ont été rendus avec line justesse et
une précision.remarquables.'On né s'éionnlî'plus,après cela, du beau succès que cette Société' a
obtenu à Vichy. '

'

Les Misères de Cocassier ont valu'an jèuiie aeléurde cette scène des applaudissements'èt dés tiUprolonges!,..' uo-ibiimto td ab.J'iit'l iauu ntuiisywz»
Le duo des fientilldtres ainsi que les romancés

ont été bien chantés par des voix fraîches et
$onprçs. :riî^

-

v

Enfin, comme pour ajouter au dharme' de eeltfe;attrayante récréation , Fich-Tontj-h'an ést 'iil'm^avec" ses acteurs aux figures grotesqûès ët aux
mises excentriques, qui ont excité lWlaH'le gé-nérale pendant tout la temps qu'a duré cetteparadé on ne peut pins originale. Ul

-

ai >'■ mi-, •tua ,cJ <<

— Dimanche dernier, vers six heures du soiit,deux jeunes gens de notre ville, les nopjmé%Dumas et Fonianne, sè promenaient paisibfèment
sur l'eau. Ils remontaient la Loire, lorsque,., arçirvés près du pont, le bateau dans'lequel ils!étaient montés vint a chavirer.

: nUn soldat du 12° de îigne, le nommé Rtjtrdjf,dont te régiment était de passage à Roanne, avaitété témoin de cet accident. Il donna aussitôt
l'alarme, et n'hésita pas à se débarrasser de s^,capote pour voler à leur secours. Au moment puil allait se jeter à l'eau, il aperçut Dtinias "en-'i
traîné par le courant. Le brave mililaiçe, se pen-,chant alors sur un bateau, fut assez heuréuxip.our,saisir le bras du jeune homme, et l'çinp.eçhjpri d'aller plus loin'; mais il la'r étant difficile d'é pou-

»uii ifnf ii r »

VITL

Le principe rte la neutralité ; du dâtljer de ne pas i'àppJiijyerTiFemme et soldats. — D'un officier qui |iaratt à propos. —• Jeliit" !J

tesiè» ré«]ÉK/
eut inoiuve

fronce les sourcils; mauvaise humeur évidente. -

lime.!— Entre deux hommes. — Lacassine'.

Jean avait pour principe absoJtr de ne jarii'irs;
se mêler de ce qui ne le regardait pas.
Pour qu'il intervînt, il fallait qtre son CœtjrTfit

pris par quelqne .côlé. ii tcqtvb '• '' 'i 11>
Dans ses longues campagnes , il avait dû' âdïïp-ter ce système de neutralité absolue ; qUantl' iL-

portait secours à quelqu'un, c'est què ce qûèl-
qu'un était un enfant ou nne femme ,'air uTt ami,
ou un Français. :

~

Celle fois, ce qui se passait ifé téùcHait' :Jèrtn
en aucune façon.
— Pour que des soldats, pontlenfi ce : jû-être", il.faut qu'il ail coin m te; -quelgièe: »<JrtlMtea,o '0èf!*sir-penne homme. Laissons faire. 1

Kl il attendit fort tranquillement. 1 " ~

Bien souvent il niait assisté à de'jdliiit féVctlTTes
(scènes sans être ému. 101

Que de fois au Mexique, il avait vu dest Ap$chëls3
torturer des Souoriens, et de* SouoTtbns toiruTer
dès Apaches, sans porter secours ni 'aux uns rtf'
aux autres; pourtant il avait ramené îi sa mère
une enfant de quatorze ans, capturée par

1
une

. aaél all 'ivuoa aJ iaa . uoa
Pour Jean , les Peaux-Rouges avaient bien

torts envers les Blancs ; mais aussi les Blarfcs
avaient p|ps d'une peccadille à se reprocher ëTÏ-
Vers les Peaux-Rouges. .

1 • i '''3
Il les laissait vider leurs différends et .Ve'^rtrT-

per mutuellement.
Mais une enfant !
Quel mal cela peut-il avoir fait ? "

Aussi Jean avait-il sauvé cette petite lui' pérfP,1de ses jours. l -jjTel était son câraciùre. IDonc, notre aventurier, attendant le dénotiq*'ment de cette scène, regardait rodiflèîb'WlhSitt
les grimaces du pendu, quand ii.entenditUrtl Bftmde pas près de. lui,.
C'étaient la comtesse et Luidgi» i û'i
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voir seul le hisser dans le bateau. 11 était dans
cette position, lorsque le sieur Remonlet, préposé
au barrage, qui avait aperçu celle scène de l'autre
côté de la rivière, traversa le pont à la course, et
vint prêter son utile concours pour^compléter le
sauvetage.
Pendant ce temps, le jeune Fontanne était ton-

jours au milieu des flots, qui allaient bientôt
l'engloutir. Aussitôt accourt Colonibier-Cinquan-
tin, dit Beaubeau, marinier, qu'on peut appeler à
juste litre la Providence des naufragés , et qui avait
été attiré par les çlameursde la foule. Sans perdre
une minute, sans appréhender le danger, il se jeta
tout habillé dans le fleuve, et parvint, non sans
peine, à ramener l'enfant, qui était sur le point
d'être asphyxié.
C'est peut être le vingt-cinquième que le sieur

Colombier-Cinquantin, par son courage et son

dévouement, est parvenu à sauver d'une mort
certaine.

On ne pourra pas dire de la semaine qui vient
de s'écouler ce que nous avons entendu répéter
assez souvent : Que la ville de Roanne est une
localité complètement dépourvue de distractions,
à l'abri de tout événement le moins du monde
digne d'intérêt.
Outre le passage et le séjour des troupes avec

leur brillant état-major, qui se sont succédé au
milieu de nous, la curiosité publique a été super-
lalivement excitée par l'arrivée dans notre ville
de toute une horde d'étranges personnages. A
l'instar des Bohémiens , dont ils renient toute
espèce de parenté , ils ont dressé leurs lentes
hors l'enceinte de la cité , sous un bouquet
d'arbres on ne peut plus propice à leur campe-
ment. Pendant tout le temps de leur séjour, une
foule incroyable de personnes se portait veis ce
lieu. Nous ne saurions donner une idée plus
exacte du moral et du physique de ces Stranieri,

Îu'en reproduisant la description qu'en fait le
ournaldc Montbrison, où ils se sont arrêtés aussi.
« Jamais, dit le spirituel narrateur de ce jouruaj,

depuis l'invasion des Cosaques, les paisibles ha-
bitants de Montbrison n'avaient été frappés d'un
étonnement pareil à celui qu'ils éprouvèrent
mardi soir en voyant déboucher dans nos rues,
bottés et éperonnés, cinq ou six chaudronniers
ambulants, venus du Varmegy ou comté de Pesth
en Hongrie, contrée dont les mines de cuivre
pa sent pour inépuisables, comme chacun sait.

» Ces étranges personnages avaient le visage
long, la peau basanée et même cuivrée, les dents
blanches sous des lèvres vermeilles, les pommet-
tes saillantes , le nez aquilin , les yeux noirs, vifs
et à fleur de tête, les cheveux couleur d'ébène,
tombant en boucles rudes et crépues presque jus-
qu'à la ceinture. Sous de vieux paletots flottants,
ils portaient de longs gilets garnis d'énormes
boutons d'argent de forme ovoïdale.

» Après des pourparlers difficiles, on finit par
comprendre que leur industrie ne consistait pas
seulement à dévorer dans les boutiques d'épice-
rie des poivrons et des harengs crûs, mais qu'ils
exerçaient aussi l'art de la chaudronnerie.

» Le nom de la courageuse ménagère qui la pre-mière osa leur confier un chaudron troué mérite-
rail à coup sûr d'être signalé, tant était grandela répugnance qu 'inspirait l'abord de ces hommes
à figure hétéroclite qui s'introduisaient presquede force dans les maisons.

o Pendant que les chefs s'orientaient dans la
ville, on apprit que le reste de la caravane débar-
quait près de la gare.

» Là, sur les chariots dételés, se dressaient ra-
pidemenl, au moyen de deux ou trois longues per-
ches , sept tentes formées de grossières toiles
d 'emballage enfumées , de vieilles limousines
garnies de houppes de laine rouge sur les coutu-
res, et de fragments de toute sorte parmi lesquels
on a remarqué un sac à farine portant le nom
d 'un négociant de notre ville. Les chevaux rele-
nus au piquet se reposaient de leurs longues éta-
pes, et nous devons avouer, en dépit de la répuii-lion des chevaux hongrois, qui surpassent, dit-
on, en élégance et en agilité, la plupart des che-
vaux de l'Europe, que ceux-ci n'avaient pas fort
bonne mine sous leurs lambeaux de couverture,
et ne paraissaient pas sortir des haras du prince
Eslerhazy.

» Une visite au campement promettait des inr

Ils n'avaient pu se résigner à rester inactifs
plus longtemps.
Quand il les reconnut, il se glissa vers eux et

les arrêta à temps pour qu'ils ne fussent point
vus des soldats ; la jeune femme et son frère
avaient marché à l'aventure sur les traces de leur
compagnon; ils auraient passé près de lui sans
le voir.
— Pas un pas de plus I fit Jean.
Qu'y a-t-il ? demanda Luidgi à mi-voix.
— Peu de chose, répondit Jean. Des soldats

pendent un prêtre; niais je suis intrigué parce
que je ne sais pas pourquoi.
— Un prêtre ! murmura la comtesse.
— Oui, là , dit Jean.
El il indiqua les mûriers.
Le malheureux abbé s'agitait encore.
— Et vous restez là , tous deux ! demanda la

jeune femme avec indignation.
— Dam 1 fit Jean.
— Ça ne nous intéresse guère.
— Mais cet homme se meurt.
— Il en meurt tantl Si on s'occupait de ces

choses-là en guerre, on n'en finirait pas.
— E A-ce vous, si bon, si généreux , qui pouvezparler ainsi ?
— Mon Dieu, oui ; dit Jpan.
La comtesse était comme anéantie en voyant,

tous celte nouvelle face, le caractère de son sau-
veur ; elle semblait altérée.
Mais Jean ajouta :
— Après tout, pour peu que cela vous fasse

plaisir, j'interviendrai.
— Courez alors.
Jean n'en écouta pas plus long.Il chercha et retourna dans la poche de son

pantalon mouillé un couteau-poignard qui y étaitresté ; il l'ouvrit, et courut aux mûriers au milieu
des soldats ébahis, grimpa le long de l'arbre avec
l'adresse d'un chat, et coupa la corde d'un coupde revers.
Le pendu tomba.
Jean redescendit.
Mais les soldats, remis de leur frayeur, voulu-

ftal se jeter sur lui.

pressions tout à fait imprévues, et l'attente était
dépassée. Polir être reproduite, l'originalité d'une
pareille mise en scène demanderait en effet le

crayon de Callot ou le pinceau de Goya.
» Aussi les promeneurs affluaient - ils dans lés .

journées suivantes et pouvaient-ils librement sa- jj
tisfairo leur curiosité sans trop blesser la suscëjï-

'

tibilité de ces pauvres diables dont la vie privée ;

n'est murée que par un lambeau de toile. On
pouvait les voir, le malin, faisant leurs incomplè-
tes ablutions , se frottant le corps avec du lard
pour ne pas « tirer le mal de la terre, » suivant leur
expression; dans la journée , se livrant noncha-
laminent à leur travail/ou prenant leur repas
composé d'une sorte de brouet et d'une inatelotle
de poisson cuit à i'eau-de-vie et assaisonné de
piment; et la nuit, se couchant pêle môle gorgés
d'eau-de-vie et de tabac, autour des lisons de
leur foyer expirant.

» Du reste, ces indiscrétions' étaient assez chè-
renient payées. Le visiteur qui pénéli ail dans le

camp-était entouré, obsédé, harcelé de demandes
de petits sous et de tabac. La pantomime la plus
expressive., les bassesses les plus viles étaient
mises en jeu par ces gnomes et ces harpies qui
baisaient vos vêtements en signe de reconnais-
sauce, ou crachaient à côté de vous en signe de

mépris, suivant qu'on les accueillait ou qu'on les
repoussait brusquement. Les petits sous étaient
immédiatement convertis en eau-de-vie que les
femmes et les enfants s'arrachaient des mains et
buvaient en faisant des signes de croix et de fort
laides grimaces de satisfaction ; le tabac bourrait
les pipes hongroises , et les petits enfants es-

suyaient les bouts de cigare sur leur manche
absente avant de les porter à la bouche I Le tabac
est d'une culture si répandue en Hongrie que le
Hong rois fume pour ainsi dire en naissant.

» Les enfants pullulaient : il y en avait de tout

âge, depuis cinq mois jusqu'à quaiorzo ans; les
gamins de 10 ans portent des bottes, et par coin-
pensalion ceux de deux ou trois ans n'ont pas
même de chemise. Deux de ces enfants sont
muets (résultat probable d'unions consanguines);
et ce ne sont pas les moins intelligents.

» Le costume des femmes se compose de défro-
ques ramassées au coin des bornes ; leur tête est
couverte d'un mauvais mouchoir ; on ne voit de
leurs cheveux que deux tresses entrelacées de
boules de verre et d'argent qui leur battent les
joues. Les plus riches portent un collier à double
et triple rang formé de corail, de verroteries, de
pièces d'argent de tout pays, écus prussiens, au-
trichions, français, fraternellement mêlés, de ba-
gues, d'amulettes et même de pièces d'or. Lors-
qu'on les interrogeait sur le motif de pareils or-
nements , elles répondaient ce simple mot : la
Mode! Avec une seule de ces pièces, elles pour-
raient se procurer un vêtement propre et confor-
table, niais que voulez-vous ? c'est la mode, sin-
gulière mode! coquetterie bizarre! A part quel-
ques femmes jeunes encore ,et une jeune fille au
buste sculptural , les femmes étaient loin d'être
belles ; quelques-unes avaient même le type Kal-
inouk dans toute sa laideur, et surtout une vieille
sorcière qui faisait de la chiromancie.

» Indépendamment de leur langue particulière,
ces Bohémiens se servent d'un jargon mélangé de
français et d'allemand , pour leurs transactions
coin me ici a les. On y trouve aussi beaucoup de
termes italiens, ou, pour parler plus exacteriienl,
de mots latins assez purs ; ce qui n'a pas lieu d'é-
tonner si l'on songe qu'il y a trente ans à peine
que le latin était, en Hongrie, la langue officielle.

» Quantà leurgouverneinent, nous en ignorons'
la constitution. Nous savons seulement que le
chef ou wayivode est toujours choisi parmi les
hommes les plus grands et les mieux vêtus ; pour
loutdire'en un mot, c'est un homme qui a du lin-
ge. Il porte un fouet comme insigne de commun-
dément, ce qui donne une idée suffisante de son
influence morale. Nous savons aussi que la con-
fraternité qui unit les membres de la tribu n'ein-
pêche pas plus que dans des sociétés moins pri-
mitives, les hommes de s'enivrer, les enfants de
se battre elles femmes de s'injurier.

» Nous les avons nommés Bohémiens , et quoi-
qu'ils repoussent énergiquemenl cette qualifica-
lion, il suffit de les voir pour reconnaître en eux
non pas la race Magyare, mais le type Zigeuner.

» Oit vont ces fils deTubalcain qui désertent le
Chanaan de l'Autriche (ainsi qu'on nomme la
Hongrie, à cause de ses richesses), et qui passent
au travers des civilisations, avec leurs mœurs et

La comtesse se reprocha alors son mouvement
de pitié; déjà Jean ,.entouré , s'était mis en dé-
fense ; déjà Luidgi se précipitait à son secours.
Alors elle s'élança vers les soldats en leur

criant:
— Arrêtez I
A la voix de cette femme qui surgissait tout à

coup dans l'ombre, d'une façon si inattendue, les
fantassins italiens reculèrent.
Puis un sergent s 'avança.
— Qui êtes vous, vous autres? dernanda-t-il.
— Des fugitifs vénitiens, répondit la comtesse.
— Pourquoi diable alors celui-ci (et je sergent

désignait Jean ) nous empêche-t-il d'exécuter un

espion et un traître ?
— C'est moi qui l'en avais prié ! murmura la

comtesse.
— Eh bien I signora , vous avez eu tort, dit le

sergent un peu radouci.
En ce moment, une voix sonore retentit, pous-

sant un juron formidable.
Les soldats, s'enfuirent tous, y compris le ser-

gent.
Un officier parut.
— Albert I s'écria la comtesse à sa vue.
— Albert! répéta Luidgi,
Et ils coururent vers le capitaine.
— Quoi I vous ! lui ! s'écria-t-il.
Et il embrassait aussi la comtesse.
Jean fronça les sourcils.
— Ah ! cousin, dit Luidgi, tu arrives bien à

propos pour nous expliquer tout ce drame.
— Pas avant que je sache comment il se fait

que je vous retrouve, dit le capitaine. Mais venez,
je suis cantonné ici près.
En même temps, il donna un coup de sifflet

et des soldats accoururent,
— Emportez cet homme , dit-il; tâchez qu'il

revienne à lui. Faites-le soigner.
Il désignait le pendu.
Les soldats obéirent.

Louis Noir. [La suite au prochain numéro).

leur type immuables ? Sont-ils une fraction de
ces dix tribus israéliles qui, suivant les visions de
Job et de l'Apocalypse, seront rappelées dans leur

patrie, après la première invasion de l'ArtiéchrUl?
Leurs migrations annoncènt-elles leur procha ;

::i

ralliement ? Préparent-elles le dénouement tin

grand drame de l'humanité , qu'un prophète ul-
tramontain vient tout récemment de prédire? »

Saint-Victor .— Le 7 an matin, un incendie a

consumé entièrement la maison d'habitation du
sieur Dïigonjard. On ignore la cause de ce si n i s-
Ire , dont le dommage peut être.évalué à 3,000 fr.
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SodTJERNON. — Un déplorable accident est arri-
vé le cinq de ce mois dans celle commune. Le
nommé Chaland Jean, âgé de 89 ans, était sorti
pour faire une promenade hors du village. Une
heure après, une personne l'aperçut dans une

mare, près de Souternon. Lorsqu'on le retira, il
avait cessé de vivre. On pense que, s'élant appro-
ché de l'eau, il sera tombé en se baissant, et que,
vu son grand âge, il n'aura pas eu la force de se

relever.

Machezal .
— Le 11 de ce mois, un inconnu de

mise assez soignée , et dont on n'a pu connaître
l'identité, s'est brûlé'la cervelle à l'aide d'un pis-
tolet. Son cadavre a été retrouvé quelques instants
après, tout près:du village.

— Dans la nuit du premier mai, des voleurs se

sont introduits dans le poulailler d'un nommé
Lièvre, fermier à Machezal, et lui ont emporté
une douzaine de poules.
Pouilly-les-Nonnains.-r- Le 8 courant, pendant

que le sieur Guillol Pierre, propriétaire à Pouiily-
les-Nonuains , était an marché de Roanne, des
malfaiteurs ont envahi son domicile et fracturé
plusieurs meubles. Cependant, soit qu'ils aient
été dérangés, soit qu'ils n'aient pas trouvé ce

qu'ils désiraient, ils se sont retirés sans rien
emporter.
Balbigny .

— Le sieur Galichet, aubergiste à
Balbigny, possède un vivier placé dans la Loire,
dans lequel il conserve du poisson pour le service
de son auberge. Le 8 de ce mois , au moment, où
il en avait besoin, il alla au vivier, qui pouvait en
contenir trois à quatre kilogr., croyant de le
prendre tout frais ; mais le poisson avait disparu :

un gourmand ou un voleur l'avait emporté.
— Dans la nuit du 25 au 26 mars dernier, un

vol de diverses provisions alimentaires avait été
commis à Roanne, avec plusieurs circonstances
aggravantes.

Le lendemain, deux individus, Moulin et Prest,
ayant subi, le premier six condamnations, et le
second deux pour différents délits, étaient mis,en
état d'arrestation.
On les avait surpris en compagnie d'autres ca-

rnarades, faisant un gai repas dans un bateau
abandonné, qui sert de refuge, paraît-il, aux va-

gabonds et aux mendiants de Roanne et des eu-

virons.
Le régal se composait, en grande partie, des

denrées qui avaient été volées la veille.
Moulin et Prest ont été traduits en police, cor-

rectionnelle : il n'était pas établi qu'ils fussent
les auteurs de la soustraction commise dans,la
nuit du 25 au 26 mars ; le Tribunal de Roanne
s'est déclaré incompétent, par le motif que
comme il s'agissait d'un vol qualifié, les deux in-
culpès auraient dû être renvoyés devant une autre

juridiction.
Ce jugement a été frappé d'appel par le minis-

1ère public.
A l'audience de lundi de cette semaine, la 4 e

chambre de la Cour, sur les conclusions confor-
mes de M. Bérenger, avocat général, et après
avoir entendu les prévenus, qui ont déclaré avoir
trouvé les denrées dont il s'agit, et se les être

appropriées, a infirmé le jugement de première
instance sur l'incompétence, et faisant applica-
tion des articles 401 et 57 du Code pénal', à raison
de l'état de récidive à l'égard de Moulin , modifiés
par l'articlé 463 du même Code, a condamné ce

dernier à huit mois de prison, et Prest, à quatre
mois de la même peine, tant pour le délit de vol
que pour celui de vagabondage, imputé à ce der-
nier. (Moniteur Judiciaire).

— On annonce que le percement de la galerie
centrale du grand tunnel d'Àmplepuis à Tarare
est opéré sur toute la longueur du souterrain ;
il ne reste que 150 mètres courants de voûte à
exécuter. Ce tunnel sera complètement déblayé
dans quelques semaines, et on espère que vers

le mois de septembre, les trains pourront circuler
librement entre Amplepuis et Tarare sous ce

grand souterrain.au moyen duquel on franchit
la montagne des Sauvages, un des points culmi-
nants dont le versant nord envoie ses eaux dans

l'Océan, et le versant sud dans la Méditerranée.

— L'enquête d'utilité publique du chemin de
fer projeté entre Lyon et Montbrison a été close
samedi. Les dépositions n'ont pas été nombreuses
de la part des intéressés lyonnais; on sait l'a-

dage : Qui ne dit mot consent. De la part des in té-
ressés de la banlieue, les déposilions ont été
nombreuses ; les municipalités de beaucoup de
communes ont approuvé sa: s réserve le projet de
MM. Mangini. La société d'agriculture de Mont-
brison a envoyé exprès des délégués à Lyon pour
en déposer approbalivetnenl son nom.

Dans l'ensemble des dépositions, lisons-nous
dans le Progrès , il n'y a guère que deux ou trois

signataires non favorables à l'exécution du che-
min de fer projeté, tous les autres déposants le
considèrent comme un bienfait considérable pour
toute la région qu'il doit mettre en communica-
tion directe avec Lyon. Il y a donc lieu d'espérer
qu'il n'y aura pas de relard dans la concession du
chemin.
— M. Perras , député du Rhône , a été nommé

membre de la commission chargée d'examiner les
divers projets de chemins de fer du 4» réseau ;
nous espérons bien y voir figurer la ligne de Lyon
à Montbrison par la vallée de la Brevenne.

M. le Préfet de la Haute-Loire vient de

prendre un arrêté, concernant les études sur le
tracé de chemin de fer entre Firminy et Anno-

nay, qui prescrit de laisser pénétrer les ingé-
nieurs dans les propriétés particulières.
— On écrit de Terrenoire, le 11 mai 1868, au

Mémorial de la Loire :

Un accident vient d'arriver qui pouvait avoir

des suites bien fatales pour une famille de notre
localité.
Le sieur Barge, maître-maçon, marié et père

de.cinq enfants, était occupé à réparer l'intérieur
d'un puits à eau lorsque tout à coup la muraille
intérieure s'éboule sur lui ; les terres qui envi-
ronneiii la suivent, et bientôt le malheureux est
enseveli sous au moins cinquante tonnes de ma-
lériaux.
Dès qu'elle a eu connaissance de l'accident, la

population s'est portée sur les lieux, et les Ira-
vaux de sauvetage ont commencé. Mais d'autres
éboulements étaient à craindre, vu la profondeur
du puits et l'inexpérience des sauveteurs.
C'est alors que M. Mérieux, ingénieur des mi-

nés de Janon , Reveux et Combérigol, est arrivé ;
il est descendu dans le puits et a immédiatement
pi'is la direction du sauvetage, tout en faisant
faire les travaux nécessaires pour éviter des acçi-
dents ultérieurs imminents. ,

M. le maire de Terrenoire, directeur des usines
de Terrenoire, a mis à la disposition des travail-
leurs tout ce qui pouvait leur être utile.
Chacun a fait courageusementson devoir. Après

six heures d'efforts, on a enfin retiré le patient
sans grand mal apparent, mais n'ayant plus de
forces.

— Lundi , 20 avril, dit le Journal de Montbri-
son, le sieurEtienne Dominique, piqueur au che-
min de fer, domicilié sur la commune de Veau-
che, à peu de distance de la ligne ferrée, était à
table avec sa femme et ses enfants, quand la mai-
son qu'ils habitaient s'est écroulée. Par un hasard
providentiel, ils ont pu échapper tous à la mort et
n'ont éprouvé que de fortes contusions. Le mobi-
lier a été complètement brisé.
La maison appartenait à M. Forissier, proprié-

taire à Saint-Galmier.

— Nous lisons dans le Journal de Villefranche :
Le 11 mai, le sieur Bulandras, cultivateur de la

commune des Ardillais, était à labourer avec ses
deux bœufs, à peu de distance de son habitation,
vers quatre heures du soir ; le temps était lourd et
le ciel couvert de nuages noirs. Tout-à-coup la
foudre gronde et fendant la nue vient frapper le
laboureur et scs<bôeufs qui furent foudroyés.
Une particularité de ce funeste accident, c'est

que la foudre a déshabillé complètement et tians-
porté les sabots du malheureux Balandras à une
distance de 30 mètres environ.
Cet homme étqit le soutien d'une nombreuse

famille ; sa mort est d'autant plus regrettable quec'était un laborieux travailleur qui avait l'estime
de tous les habitants de sa commune.

Lé Salut Public rapporte que , vendredi, un
drame qui a eu un dénouement tragique s'est passé
à la caserne de gendarmerie de la Demi-Lune.
D'après les renseignements parvenus à ce jour-

nal et qu'il publie sous toutes les réserves,
n'ayant pas eu le temps de les contrôler, une que-
relie s'élant élevée entre deux gendarmes, l'un
d'eux monta à sa chambre, chargea Sa carabine
et un revolver et, de luM'en'être, fit feu sur son ca-
marade, qui sé promenait dans le jardin de la ca-
serne. Croyant sans doute avoir tué Son udver-
saire, qui, fort heureusement, n'avait reçu qu'une
blessure insignifiante, le gendarme chargea de
nouveau sa carabine et se fit saûférfa cervelle.

— Les nouvelles sur l'état des récoltes que
nous recevons des départements les plus repro-
ductifs é'n céréales , se résument ainsi :

Nord. — Les blés tallent. merveilleusement
bien et promettent un bon produit que l'on es-

père précoce , si un temps favorable vient corro-
borer nos, prévisions.
Pas-de-Calais. — L'ensemble des blés se pré-

sente en général dans des conditions satisfaisan-
tes. ; , ;
Eure. — En général , les blés ont assez bon

aspect, sauf cependant quelques variétés de blé
anglais. »

Bas-Rhin. — Les orges et les blés sont super-
bes.

Seine-Inférieure. — Les blés en terre bien con-;
ditionnés maintiennent leurs promesses.
Sarthe. —Les blés sont assez beaux. à
Cher. — Nos blés se sont bien refaits.
Loiret. —Les blés d'hiver sont verts, vigoureux

et bien taillés.
Indre. — Les blés bien faits sont beaux. Ceux

mal faits ont uqe pauvre apparence.
Charente-Inférieure. — En ce qui regarde les

froments, les prévisions actuelles sont ici en fa-
veur d'une assez bonne récolte.
Saone-et-Loire. — Les blés semés très épais sont

passables.
Var. — Les emblavures ont de belles appareil-

ces.

Meuse.— Les blés présentent généralement une
belle apparence.
Haute-Garonne. — Les blés ont quelque peu

gagné; il est permis d'espérer une bonne mo :
yenne.
L'Allier se loue aussi de ses récolles.

— Un arrêté de M. le Préfet de l'Allier inter-
dit, sous les peines portées par la loi, de prendre,
détruire, colporter et mettre en vente les nids et
les couvées d'oiseaux, à l'exception toutefois de
ceux des corbeaux, des pies et des oiseaux classés
comme malfaisants et nuisibles.

Les vignes malades .
— Voulez-vous, dit le

Languedocien, un moyen de préserver vos vignes
de l'oïdium ? Le voici, lél que l'indique un vieux
livre de receltes :

Il s'agit simplement de semer du chenevis dans
les champs de vigne, un grain de deux mèires en
deux mètres, et en quinconce. Ce préservatif a été
employé avec le plus complet succès par plusieurs
propriétaires. Pourquoi n'en ferait-on pas l'essai
dans nos vignobles ?

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE
Du 9 au 16 mai 1868.

Mariages (2).
Paupier Jean-Baptiste, tuilier, 26 ans, et Cavet Joséphine-

Antoineltc, 29 ans.

Faventin Jean-Martin, tisseur, 30 ans, et Roche Marie,
tisseuse, 21 ans.

Naissances (7).
Mercier Michel, fils de Claude Mercier, et de Thevenet

Jeanne. — Amel Antoine, fils de Claude Amet, et de Raquio

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



L'Echo Roannais.

Antoinette.— Moissonnirr Marie, fille de Simon Moisson-
nier, et de Cliantelot Jeanne. — PCrirard Benoît, fils de
François Périrard,et de Berlliolet Françoise.— Dury Emile,
fils de Charles Dury. et de Plasse Benoîte. — Desseigne
Marie, fille de François Desseigne, et de Uomiefond Marie.
— 1 enfant naturel.

Décès (11).
Burellier Marie, 8 mois. — Magat Fleury-Philibert, teln-

turier, 65 ans.—Maillet Jeanne-Vlavie, épotise Hochet, 58
ans. — Bnssière Antoine, cordonnier, célibataire, 26 ans.—

Guyonnel Claudine, veuve Goulaland, jardinière, 86 ans.
— Laurent Antoine, teinturier, 60 ans. — l.afayette Thé-
lèse, veuve Carque, bobineuse dé colon, 36 ans. — l'allet
Pierre-Marie, teinturier, 62 ans. — Fenouillet Joseph, bour-
relier. 68 ans. — Gardet Marguerite, 9 jours. — Seraul
Pierre-Marie, tisseur, 26 ans.

( IIA1GEUEXT HE UO.HKCILE
L'Etude de M c Ardaillon , avoué, sise place

du Marché, n<> 15, est transférée maison Goutte-
noire, n° 7, au 1 er , place du Marché.

journaux.
On s'abonne a Paris, 26, rue du Botiloi, el, dans

les départements, chez tous les libraires et dans
les bureaux de poste.— Le prix de l'abonnement
pour les départements est de IS-1 fr. pur an ; il'*
fr. pour six mois ; 11» fr. par trimestre, el î> fr. £4©
pour un mois.

4 fr.
par an.

Fr.
par anLE MONITEUR

DES TIRAGES FINANCIERS

Bureaux : à Paris, rue de Richelieu ,

a Lyon , rue de l'Impératrice , 5.
Directeur : J. Paradis.

104.

Achat el vente de toutes valeurs françai ses et
étrangères, cotées on non cotées.

Escompte et. encaissement de coupons.

Vente et achat d'obligations des lits militaires.

Renseignements sur toutes les valeurs, l. b . 12- 6

L'AVENIR NATIONAL., grand Journal

quotidien, politique, littéraire , scientifique et com-

mercial , dont le succès a été si rapide, est mainte-
ant dans sa quatrième année. Il a pour rédacteur
en chef M. A. PEYRAT, et pour collaborateurs
MM. Frédéric Morin , Etienne Arago , Ad. Griffe,
J .-E. Horn , Jules Mahias, D'Ornant , A. Desonnaz,
E. Seingukrlet . Ainédée Guillkmin , Georges
Pouchet , Henry Fouquier , Ed.-Butuod , A. Dréot,
E .deSoNNiER, E. Baras , L. ; lon , E. Rousset.

UAvenir national a des correspondants parti-
culiers à Londres, Florence, Bruxelles, La

Haye. Genève, Dresde, Vienne, Berlin , Madrid,
New-York, Rio-Janeiro. Il reçoit de ces çorres-

pondanfs des lettres et des télégrammes spéciaux.
L'Avenir national publie chaque semaine une

Revue des Théâtres , par M. Etienne Arago, et une
Revue hebdomadaire, par M. Hehry Fouquier , et

chaque quinzaine un Feuilleton scientifique, par
MM. Amédée Guii.lemin (Sciences physiques),
Georges Pouciiet (Sciences naturelles), et une

Variété littéraire, par M. Frédéric Morin.
L'Avenir national contient chaque jour un

Bulletin de la Bourse et un Tableau de toutes les va-
leurs cotées, ainsi qu'une Revue commerciale, indus-
trielle el agricole, contenant les cours exacts

des marchés, et la plus complète de tous les

LA MODE ILLUSTRÉE
Journal de la Famille, édité par la maison Firmin Didol'

56 , rue Jaroh, et paraissant tous les dimanches eu 8 pages
grand ii»-6°. donne chaque année pins de 1500 gravures,
représentant des sujets de travaux à l'aiguille, au crorhet,
en tapisserie, des modèles de manteaux, bonnets, chapeaux,
etc., accompagnés de descriptions d'une rigoureuse exacti-
tilde. De plus, 26 grandes planches de patrons, dont plu-
sieurs double format, c'est-à-dire deux fois plus de patrons
que n'en donne toute autre publication de modes, fournissent
a chaque mère de famille près de 800 modèles de tontes
sortes de vêtements , pour elles-mêmes, pour leurs tilles
et pour enfants de tout âge.
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en

fait kl demande par lettre a/franchie,
LES QUATRE ÉDITIONS 1)E LA MODE ILLUSTRÉE

sf. composent comme soit t

UEJELKER HYGIENIQUE
Les personnes faibles de la poitrine ou de l'es-

tomac , celles dont les fonctions digeslivés se

font difficilement et par conséquent prédisposées
aux influences épidétniques , trouveront dans le
racahout de delangrenier , rue Richelieu , 26, ù

Paris, un déjeuner aussi léger que réparateur. —
Cet aliment, composé de substances analeptiques,
est aussi ordonné par un grand nombre de méde-
cins aux convalescents et aux enfants , aux esto-

mies desquels ses propriétés nutritives el forti-
fiantes conviennent spécialement.; — Dépôts
dans les Pharmacies. l. b. 3—3

l re Édition
Un numéro paraissant chaque

semaine avec gravures noires
dans le texte.

j Paris. 12 fr.
prix :jI Départem. 14 fr.

2 e Edition

Un numéro paraissant chaque
semaine avec gravures noires
dans le texte, plus une gravure
coloriée par mois.

3e Édi'ion
Un numéro paraissant chaque

semaine avec gravures noires
dans le texto, plus deux gravures
coloriées par mois.

( Paris. 18 fr.
prix :

( Départem. 20 fr.

4e Edition
lîn numéro paraissant chaque

semaine avec gravures noires
dans le texte, plus une gravure
coloriée dans chaque numéro.

Paris. 15 fr. Paris. 24 fr.
prix :{

Départem. 17 fr.
prix

Départem. 25 fr.

Le Journal de l'agriculture, de la ferme et

des maisons de campagne, de l'horticulture de l'éco-
nomie rurale et des intérêts de la propriété, fondé et

dirigé pur j. a. barral , est le plus complet de tous

les journaux agricoles.— Prix d'abonnement : un

an, 25 fr. ; six mois, 13 fr.; trois mois, 7 fr.
Le bulletin hebdomadaire de l'agr iculturk,

fondé et dirigé par j. a. barral , est le meilleur
marché des journaux agricoles.— Prix d'abon-
nemenl : un an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 50 c.

Le Journal et le Bulletiil hebdomadaire de l'ïlgri-
culture (76 numéros pat* an), pris ensemble coû-
lent 30 fr. pour un an, 16 fr. pour six mois, et

8 fr. pour troimois.
Adresser les demandes à M. A. Sagnier, gérant,
rue de Fleurus, 9, Paris. l. b.

On nous annonce que S. M. l'Impératrice vient
de faire de nouveaux achats à I'Union des Indes,
rue Auber, 1 , la première maison de Paris pour
les robes foulards , et que celle maison a établi
ses prix à 25 °/0 meilleur marché qu'ailleurs.
Echantillons et Marchandises franco. l. b.

Les Bureaux du Moniteur des T irages

financiers sont transférés rue de Richelieu,
04. b. 2—1

MAISON D2 CONFIANCE POUR LA POSE DES DENTS

M. FERÂRY, ST-DENTISTE
Place de VHôtel-de-Ville, 15.
A SAINT-ETIENNE

Spécialité pour les nouveaux dentiers succion-
nels sans ressorts , s'adaptant par la pression
atmosphériquè. Pièce partielle d'une ou plusieurs
dents , sans ressorts ni crochets, se posant sans
nécessiter d'extraction de racines, s'adaptant par
la succion simple.
Ressemblance naturelle.
Guérison assurée des dents sans exctration.
Redressement dés dents toujours certain chez

les enfants.
Cédant aux demandes qui lui ont été faites par

plusieurs ltabilanls.de.Roanne , M. FERARY vient
dra très régulièrement, le 23 de chaque mois, et
séjournera jusqu'au 26 , à 4 heures du soir.

Visites à domicile sur demande.
hotel du nord.

AVIS GÉNÉRAL

M. et M»® NORMAND
Dentistes, rue Sainte-Elisabeth, 83.

A ROANNE

Continuent, comme d'habitude, leurs opérations
à toute heure , et font tout ce qui concerne l'art
du dentiste. Pose des dents et dentiers aux prix
les plus modérés.
Consultations et opérations gratuites tous les

jours aux indigents.

MAT Tir TirWTr instantanée par la
lTlnJj UJj JJLH io pyrétiirine lahaussois. —
1 fr. 50 le flacon. — Dépôt à Roanne, chez
M. Garnier , pharmacien ; à Monlbrison, chez M.
Chauve , pharmacien ; à Saint-Etienne, chez M.
Arnault , pharmacien. l. b. 10—3

GUERISON PHTHISIE PULMONAIRE
et de la »KOA< iini: CIHIKO.YTQUE
Traitement nouveau. — Brochure de 134 pages.

7* édition, par le docteur Jules libVEK. — On'fe-
çoit cet ouvragé, franco en adressant 1 fr. 50 en

timbres;-posté au !)<■ Jules Bover , 174 , boulevard
Magenta, ou à M. Delahaye, libraire, 23, place de
l'Ecole-de-Médecine, à Paris. ■ l . n: 3—2

T AUPUT véritablement le plus complet
h il ÂtlUTlli et le moins cher des journaux
financiers, publie , chaque dimanche , pour 2 f.
40 par an , plus de matières que ces journaux
réunis : tirages, tableaux de bourse, recettes des
chemins, changes, situations, émissions, con-

vocations, comptes-rendus d'assemblées génè-
raies, conseils gratuits, ttlirèleS raisonnes, qui
en font le guide indispensable des actionnaires et

obligataires. Envoyer mandats ou timbres-poste,
7 place de la Bourse, Paris. 4—4

BULLETIN! FINANCIER DE LA SEMAINE
Les modifications qui se sont produites depuis

huit jours à la Banque "de France sont de peu
d'importance. L'encaisse *

a 'augmente* dé cinq
millions. Le portefeuille a une augmentation à
peu près égale à celle de l'encaisse. L'a circulation
des billets a fléchi de trois millions el demi. Le
chapitre qui caractérise le plus la -situation de la
Banque e'st celui des comptés particuliers, qui se
sont accrus d'un peb plus de dix millions.
Les cours des fonds publics se maintiennent

toujours en hausse, et sont tenus très-fermes. La
rente italienne est arrivée à 49 25. Les chemins
de fer sont toujours en faveur.

q 69-5%'
99 85
69 20

3170 »

3 °/, Français,
6 1/2 •/.
Emprunt Italien 5 */,
Banque de France
Crédit Foncier,
Comptoir d'Escompte,
Crédit Mobilier,
Crédit Espagnol,

1665 »

672 50
275 »

208 75

Canal de Suez,
Nord,
Paris Lyon,
Orléans,
Est,
Ouest,
Midi,
Autrichiens,

Pour tous les Articles non signés,, Sauzon.

370 .

1198 75
916 75
867 50
565' »

557 »

578 75
562 50

mtaÏT

MERCURIALES
Dernier marché. Roanne .Monlbrison,

Froment l re qualité . . 5 90 6 05
Froment 2 e id. . . 5 80 5 75
Froment 3 e id. . 5 70 5 40
Seigle t" qualité. . . 6 70 U 70
Séîg le 2° id. . . . 6 60 h 60
Seigle 3' id. . .. 6 50 ) iaiâi »

Orge. , . .. . • . . 3 70 3 50
Avoine . . 2 5.0 2 50
Haricots . . 6 00 4. '» 00
Farine l tc qualité. , . . 68 00 68 00
Farine 2e id. . . . 65 00 6S 00
Farine 3' id. . . 66 00 » 00
Foin les 100 kilo . . . 6 00 6 00
Paille. . . . . ! . 3 60 H 3 00

Etude de M'MAKCHAND, avoué à Roanne.

VENTÉ
en un lot

Par expropriation
d'un

BEAI DOMAINE
Situé d Notre Dame-de-Boisset,

Le mardi seize juin 1868, enire dix
heures du tnalin et une heure du soir,
en l'audience et pardevanl le Tribu-
nal civil séant à Roanne, au palais
de justice , sis place Saint Etienne.
Elle est poursuivie par le sieur Pierre

Cassait), maître-charpentier, d emeurant
à Marmande (-Lot-et-Garonne ), saisis-
saut, ayant pour avoué M e Marchand,
demeurant à Roanne ;
Contre le sieur Jean Magnol, proprié-

taire et entrepreneur de travaux publics,
demeurant à Notre-Dame-de - Boisset,
partie saisie, n'ayant pas constitué avoué
sur la présente poursuite.

DÉSIGNATION
DES IMMEUBLES A VENDRE

Article premier.
Unemaison d'habitation, diteau Haut-

de-Boisset, construite eu pierres, chaux
et sable, couverte à tuiles creuses,
prenant ses jours et entrées en matin,
par deux portes et une fenêtre au rez-

de-chaussée et une fenêtre au premier
étage ; au midi, par une fenêtre au rez-

de-chaussée; au soir, sur la cour , par
deux portes et cinq fenêtres au-rez-de-
Chaussée ; et par deux fenêtres au pre-
mier étage.

Article deuxième.
Une grange, dite au Haut-de-Boisset,

touchant au midi la maison d'habitation
désignée à l'article premier. Elle est

Construite en pierres, chaux el sable,
couverte à tuiles creuses; elle prend
ses jours el entrées en midi, par trois
petites fenêtres au rez-de-chaussée; en

nord , sur la cour , par un portail, une

porte d'écurie et deux petites portes
au rez-de-chaussée et par une fenêtre
au premier étage.

Article troisième.
Un pavillon avec petites écuries dites

au Ilaut-de-Boisset, séparés des bâti-
ments ci-dessus par une cour coin mu ne.
Ils sont construits en pierres , chaux et

sable, couverts à tuilesereuses. Le pavil-
Ion prend ses jours et entrées sur la
cour par une porte an rez-de-chaussée
et une autre porte au premier, du côté
de matin ; "et par une fenêtre au premier
étage, du côté du soir. Les petites écuries
prennent jourset entrées en matin, sur
la cour, par deux portes.
Les bâtiments décrits aux trois arti-

cles qui précèdent ne forment qu'un
seul et même lènement, avec cour au

milieu. Le tout occupe une superficie
d'environ neuf ares, el forme les mimé-
ios 226 et 227 du plan cadastral, sec-

tion A.
Article quatreièem.

Une petite aisance en malin des bâti-
ments, dite au Haut-de-Boisset ; elle oc-

cupe une superficie d'environ quatre-
vingts centiares, et forme le numéro
225 dudit plan , même section.

Article cinquièm.
Une vigne, appelée Haut-de-Boisset,

de la contenue superficielle d'environ

cinquante-neuf ares vingt centiares,
formant le numéro 150 duditplan, même
section.

Article sixième.
Une terre , appelée la Grande-Terre,

de la contenue superficielle d'environ
trois hectares quatre-vingts ares quatre-
vingts centiares, formant le numéro
152 dudit plan , même section.

Article septième.
Une vigne, appelée Haut-de-Boisset,

de la contenue superficielle d'environ

quarante-un ares dix centiares, formant
le numéro 223 dudit plan , même sec-

lion.
Article huitième.

Un jardin, appelé Huni-de-Boisset,
de la contenue superficielle d'environ
un are soixante-quinze centiares, for-
mant le numéro 224 dudit plan , même
section.

Article neuvième.
Un pré, appelé Ilaut-de-Boisset, delà

contenue superficielle d'environ un he'ç-
lare sept ares , formant le numéro 2É8
dudit plan , même section.

Article dixième.
Une pâture, appelée Haut-de-Boisset,

de la contenue superficielle d'environ
soixante-trois tires quaire-vingt-dixceri-
tiares, formant le numéro 229 dudit
plan, môme section.

Article onzième.
Une terre , appelée Haut-de Boisset,

de la contenue superficielle d'environ

quarante-un ares trente centiares, for-
niant le numéro 230 dudit plan , même
section.

Article douzième.
Uti pré, appelé Hatil-de-Boisset, de la

contenue superficielle d'environ quinze
ares cinquante centiares, formant le
numéro 231 dudit plan , même section.

Article treizième.
Un jardin, appelé Llaut-de Boisspt, de

la contenue superficielle d'environ cinq
ares quarnnle-centiares, formant le nu-

niéro 256 dudit plan , même section.
Article quatorzième.

Une terre, appelée Ilaul-de-Boisset,
de la contenue superficielle d'environ
quatre ares quatre-vingts centiares, for-
niant le numéro 257 dudit plan , même
section.

Article quinzième.
Une vigne , appelée de la Maison , de

la contenue superficielle d'environ cin-
quante-rieuf ares vingt centiares, for-
niant le numéro 266 dudit plan , même
section.

Article seizième.
Un bois taillis , appelé la Rttisse,de

la contenue superficielle d'environ tren-

te-un ares dix centiares, formant le nu-

niéro 43 dudit plan , section C.
Tous ces immeubles , propriété du

sieur Magnol, sont situés sur la com-

niune de Notre-Dame de-Boisset, canton
de Perreux, arrondissement de Roanne

(Loire). Une partie de la maison d'hubi-
talion est occupée par le sieur Magnol
et sa famille. Il a aussi de réserve une

parcelle de vigne d'environ trente ares.

Tout le surplus est habité et exploité
par le sieur Brossât, en qualité de colon
à moitié fruits.

Ces immeubles ont été saisis au pré-
judice de Magnol, à la requête de Cas-
sain, suivant procès-verbal de l'huissier

Coqtiard, de Roanne, du quatre mars

mil huit cent soixante-sept, visé, enre-
gislré, et transcrit sur le registre de
la conservation des hypothèques de
Roanne, le quatorze mars mil huit cent
soixante huit, volume quatre-vingt-dix,
numéro deux.
Ils seront adjugés aux enchères, aux

lieu , époque et devant le Tribunal ci-
dessus indiqués , sur la mise à prix de
dix mille francs, ci. . . 10,000 fr.
offerte par le poursuivant, et moyen-
nant l'exécution du cahier des charges,
clauseset conditions de la vente, déposé
au greffe du Tribunal , où l'on pourra
en prendre connaissance.
Conformément à l'article 696 du code

de procédure civile , il est déclaré que
tous ceux qui auraient, sur les immeu-
bles mis en vente , des hypothèques lé-

gales, devront, sous peine de forclu-
sion, en requérir l'inscription , avant la

transcription du jugement d'adjudica-
lion.

Pour extrait conforme :

Signé, MARCHAND.

Enregistré à Roanne, le seize mai mil
huit cent soixante-huit, fol. , c. .

Reçu un franc quinze centimes, décime
et demie compris.

Signé , CARTIER.

A VENDRE A L'AMIABLE
Pour entrer en jouissance de suite

une tbés-jolie

MAISON DE CAMPAGNE
Située au bourg de Villerest

Cette maison , formant un bel appar-
tentent de 5 pièces tapissées, avec che-
minées de marbre, est entièrement lieu-
ve et jouit d'une vile très-agréable.
Elle est bâtie au milieu d'un clos de

vigne, avec un jardin fantaisie, plan-
lé d'un grand nombre d'arbres frui

tiers et d'agrément.
On donnera toutes facilités pour le

paiement.
Pour les renseignements, s'adresser

à M® AUROUX, notaire à Roanne,

Tribunal de Commerce de Roanne.
FAILLITE PATAY-CHAVANON.
Par jugement du tribunal de com-

merce de Roanne, du 14 de ce mois,
Le sieur Palay-Chavanon , teinturier

à Régny, a été déclaré en faillite à
compter provisoirement du même jour.

Sa personne a été placée sous la sur-

veillance du garde - champêtre de sa
commune.

M. Gardet a été désigné pour juge-
commissaire, et le sieur Gardelton
nommé syndic provisoire.
MM. les créanciers sont convoqués à

se réunir le 28 mai, à 10 heures du
malin , au greffe du tribunal de com-

merce de Roanne, pour donner à M. le
juge-commissaire leur avis sur la no-

mination du syndic définitif et sur la
composition de l'état des créanciers
présumés.
Roanne, le 16 mai 1868.

Le Greffier, POTHIER.

FAILLITE DE CLAUDE LAURENT.

Par jugement du Tribunal de com-
merce de Roanne, du 14 de ce mois,
l'ouverture de la faillite du sieur Claude
Laurent, marchand de moutons à Juré,
qui provisoirement avait-été fixée au

30 avril dernier par le jugement décla-
ratif, a été définitivement reportée au

3 avril 1868.

Roanne, le 16 mai 1868.
Le Greffier, Pothikr.

Etude de Me LARUE, notaire au Coteau.

A YE INDUE
un

BEAU DOMAINE
Situé d 4 kilomètres de Roanne,

Ce domaine consiste en bâtiments,
terres et prés, de la superficie de 47
hectares.
S'adresser à M® LARUE, notaire au

Coteau.

Etude de M" LARUE, notaire au Coteau.

A LOUEft
Pour entrer en jouissance à la Toussaiut 1868

Logement bourgeois

IlY E MAISON
Située ci Roanne , rue du Rivage.
Cette maison se compose de 8 pièces,

avec caves, grenier et autre desserte ;
avec cour et jardin à claîre-vôie sur
ladite rue.

S'adresser à Mc LARUE, notaird au
Coteau.

Etude de M® VEILLEUX, notaire à Roanne.

\ VENDUE
Par adjudication volontaire

En l'élude et pardevanl M* Veilledx , notaire à
Roanne, rue Impériale, maison Roubaud

Le samedi 30 mai 1868, à 10 heures
du matin

uni! maison
Située d Roanne, rue de la Côte, n° 34,
au coin de la rue du Jardin-Botanique.
Cette maison se compose d'un rez-

de-chaussée sur caves, d'un 1 er étage et

greniers au-dessus, d'une cour avec

porte cocbère'sur la rue du Jardin-Bota-
nique, écurie et fenil, Le tout attenant.
L'enCréé'en jouissance est li'xée au

1 er novembre prochain.
S'adresser à M® Veilluux , notaire,

dépositaire des litres de propriété et du
cahier des charges. 2—1

A VENDRE

200 pièces de bon vin rouge
Récolles de 1864, 1865, 1866 et 1867

avec ou sans fuïs •

"

S'adresser à M. Paul SÉGUIN , an

bourg de Briennon (Loire).

Traitépratique des organes génito-urinaite
La Préservation personnelle.

Essai médical populqi.re sur la gué-
tûsoii de la débili té ufèï'VeuSèét physique,
et les infirmités secrètes de la jeunesse
et de l'âge mûr, suiiqs d'abus précoces
ou excès, qui épuisent prématurément
les fonctions de la virilité, détruisent
tout espoir de postérité, et mettent en

danger le bonheur du mariage, par D.
S. La-Mert, n° 37, Bedford.square, à
Londres, membre dp collège de chirur-
giensde l'Angleterre,etc. Consultations
tous les jours. Les personnes. qui ne

pourraient se rendre chez lui, peuvent
être traitées avec succès par correspon-
dance, et les remèdes sont expédiés
d'une manière secrète et certaine dans
toutes les parties du monde.
La Préservation personnelle, ornée de

nombreuses gravures el decas, contient
les causes, les symptômes et les compli-
calions de toutes les maladies qui se
rattachent aux voies tirinaires.

En vente, sous enveloppe, chez Laro-
que, libraire, quai Voltaire, 1, à Paris.
Envoyer 1 fr. 60 c. en 8 timbres -poste

de 20 cent, l. b . 25—1

&

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



a I/Echo Roannais.

AVIS

L'assemblée générale des actionnai-
res de la Compagnie d'assurances sur la
vie LA NATIONALE a eu lieu le
30 mars dernier.

11 a été constaté que le capital de ga-
rantie s'élevait, au 31
décembre 1867> à plus
de. . . . . . . . 83,000,000 fr.
La part de bénéfice attribuée aux as-

surés en cas de décès pour la vie entière,
a été fixée pour les an-

nées 1866 et 1867, à. .

Antérieurement et

depuis l'origine de la
Compagnie, il avait été
réparti au même titre
aux assurés de cette
même catégorie. . .

La somme totale dis-
tribuée jusqu'à ce jour
parla NATIONALE
aux assurés en cas de
décès pour la vie en-

tîêre est donc de . .

1 ,650,000 fr.

3,158,052 fr.

4 ,808,052 fr.

librairie Achille FAURE, 18, rue Dauphine

LE CONSEILLER

ME# :A
AL MASACH PERPETUEL

Vade-Mecùm de» Femmes économes

pîtfc
' :m *

Mme la Comtesse DE BASSANVILLE
0! i-

prix cartonné : 1 fr. 25 c.

Ce livre, véritable Almanach perpétuel, cou-
tient la division des mois. — l'indication des Ira-

vaux auxquels la ménagère jloit se livrer pendant
chacun d'eiix. a la ville et à la campagne ; — dés

conseils bygiéiiiques"pbur les diverses saisons ;

dès recettes uiilgs au ménage ; — des menus

de gra tids dtnérs ; — des' avis pour faire régner
l'ordre 'da'ns la maison, pour bien acheter les

adenrées — des indications pratiques pour le jar-
dinage ; — la description des jeux de'shlon, des
amusements de bon goût, propres à la campagne
et à la ville ;|— c'est en un mot, ainsi que l'iiidi-

que son titre, le vade-meçum indispensable de

maîtresse de maison.

A VENDUE

2TJrTTTC HT no silqés au lieu des
iLlliu liliUu Noix, ù dix mi-

nutes de Roanne ;
Une Maison et petit Jardin , rqe des

Croix-Rouges, ri0 4 ;
Une Mai'étin, jjtle Mably, n° 4.
On dàtïnéVà tôutes sûretés et fgcilités

pô'itr Wd paiements.
''S'adi essér au bureau du journal, rue
lnfpéHale, 70.

COURROIES DE TRANSMISSION
Grande diminution dé prix pour Içs

Courroies de transmission de

mécanique.
9 fr. 7f5> le kilo, 4 mois de terme, ou

2 pour cent de remise, n'importe la
dimension dès courroies én noyau de
cuir amoncelé de la manufacture de
Fortier-JUëauliëu ^ Roanne (Loire).

,courant
occuper un em-

I
BUREAU DE L'INTERMEDIAIRE

Hue de la PAX, 2, à SAINT-ÉTIENNE.
Ce bureau offre de faire tous les renseignements commerciaux, n importe de

quelque nature qu'ils soient, pour le département, la France et 1 Etranger. Il

donnera de promptes solutions , des références très-claires et précises.
On se charge de toutes affaires, litiges, rentrées de creutices douteuses, ven-

les et achats de propriété, demandes d'emprunt,' placeinerils de fonds.

Location de maisons, d'appartements, distribution d'imprimés, lettres de

décès, affichage en ville et dans toute la France. Crieur et Afficheur publics.
Le Tout avec célérité et à des prix très-réduits.

1

Adresser les demandes ou écrire franco ù MM. les Directeurs-Gérants de

l'Intermédiaire, rue de la Paix, 2, Saint-Etienne.

ÉTABLISSEMENT
DE

THERMAL

iiiiT-Ai
Mai

81
Ouverture le 15

Bains d'eau douce, d'eau minérale et de vapeur. — Douches.

Traitement par le gaz acide carbonique.

Piscines.

ETABLISSEMENT H Y DRÛTMEHAPÏQU E
Sous la direction du docteur C»ILLEBIîIVl-BHERfOJJHT.

EAUX MINÉRALES
EAUX & LIMONADES GAZEUSES

Entrepôt général, HOTEL SMNT-LOUiS
A ROANNE

Pendant la durée delà saison, l'administration aura deux services d'omni-
bus par jour, dont les heures seront indiquées sous peu.
— ... 11 — :

Médaille d'argent à l'Exposition de 1869', médaille de bronze et mention honorable.

ENCRE NOUVELLE
(Dépôt chez tous les papetiers) mathieu plessy ^ fs/t, bout. St-Geymain,, Epris)
Cette ENCRE est adoptée par LL. MM. l'Èmpéreur et l'Impératrice. Elle est

immédiatement noire, inaltérable et n'encrasse pàs ta plume. — Pfodiijls cKimï-
ques pour laboratoire et photographie. l. b . 0—5 " Mtf< ■'

ENCRE NOUVELLE double violet A CARIER

AVIS
Une Personne sérieuse, au

des affaires, désirerait
ploj. Elle connaît aussi Jjj teFrjçqtîjm
fie cotqjines. ( On fournirait au besoin
un cautionnement. )
S'adresser, spit au bureau du jour-

,nai, rue Impériale , 70 , soit aux initia-

jesA- 2., ppste restante, à Roanne.

A LOUER
Pour entrer ep jouisjsi^pqè à Ja T.
prochaine, bu quelques mois plu

si on le (Jésipe

I l VASTE MAGAS19I
ET SES IH. I*l'\DAXf.ES

'

occupé^ par l'imprimerie ferlav
Hue du Collège , y, ej çjj-f Hourgneuf
Cet établissement., pyqpt pnlrqp gqr

deux rues, joli logqjpeqt sur la rue du

Collège, si on le qesire, pqyt convenir
pour la fabrication qu la vente de la
cotonne , ou pour toute autre industrie
importante.
S'y adresser.

AVIS Ail COMMERCE DE R0A\:\E
SOUS PRESSE

GUIDE DES BUVEURS A SAINT-ALBAN
ET AUX ENVIRONS

Joli livre grand in-8°, papier glacé, de plus de 150 pages.
A la Jin dp l'ouvrage, quelques pfjges de papier 'ftp ^pqjp.r gsrpnt résejry.ées

aux personnes qui voudront y fairé des annonces.
PRIX: La page, 10 fr.; la 1|2 page, 5 fr.; le 1,4 de page, 3 fr.
S'adresser à M. S^çjN, inif^p( iiaeju.1% rqe lqipériale ; ou à l'Administration des

Eaux de Saint-Âlban, hûlel à Roanne.

Af$SE DE PRIX
Fabrique et magasin (Je Chaussures cousues et chevillées

lérialc
l'honneur

, a\ H

Le sieur M* ROT .

^ ^

réduction sur le prix de ses ^haussupes, lesquelles nè perdront rien pour
de leur qualité et de la Jjgnne con&ptio# ftiû Iftf put tpiijoprs distinguée:} et

a cotif ancé dont on a Bien voulu rLonorer jusqu'à ce j<

, à Roanne
prévenir qu'il vient faire

e leur quali té et de la
nt valii à sa Maison la

APERÇU

Bottines claqués verniç
Id. veau ciré
Id. phèvregrainée

Id. veau cire ou c

Id. cfieyal, pjrpMi

S
,£5 |bien voulu L'honorer jusqu

ES NOUVEAUX PRIX

une

cela
qui

jour.

Chaussures pom* Hommes Cousues

élastique
M-,
id.
id.

èvre grainée
r% qualité .

18
18
18
13
12

f. 50 ç.

50
50

Chevillées.
16 f. 50 c.

15 50
15 »

Il 50
10 50
8 »

à, des prix

VIN ANTI-GOUTTEUX
Et auti-^hiimatismal

bu docteur A-, .IF4NQJ3R4N
Employé avec le plus grand succès
depuis 15 ans, parles médecins de la
Franc.e et de l'étranger. Chaque flaçon
est accompagné d'un i,çajt,é. — Djépôt^
daps toutes les pharmacies de France
çt de l'Etranger. l. b . 37—7

OUVERTURES DE CREDIT
de 10,000 à 30,000 francs.

Les négociants et industriels la
Province /tlésireux d'augmenter leurs
affaires, peuvent s'adrëssër par corrès-
pondance au Directeur de l 'Intermi-
dïiaïre Provincial, comptoir de crédit,
no a levaéà ^fîgeina, 2gf ,'a Paris, l. b . '4-2

AU GRAND )f 10^?:

AVIS AUX VIGNERONS
D* nombreux certificats, émanant de viticulteurs sérieux, établissent la su-

périorité des llêches aromatiques perfectionnées pour le soufrage des
vins, préparées par J. Garnier , pharmacien, rue du Collège, 30, à Roanne ilbire).

CLARIFICATION ET BONIFICATION
prompte et économique

au moyen de la GELATIN! K GAPtiMEIl
*■ ,!;. !!•> lilHicn

Exiger sur ces produits l'étiquette de la pl]arinac|e Dechastelus , ains,i que
rinsirùçlioh indiquant la manière de s'en servir.
On trouve à la même pharmacie, les chocolats de J/.Qrénoqqe , du, Progrès,

et le chocolat Menier, sur lesquels il est fait une Vèthisè de lo °/

A

r ! 11103 IÎT

LOUE II
DE juillet 1868a partir

Logemeni
JARWNâiti
siné, piaulé. n.ng
— Fruitiers dé choix,
garnis.

'

S'adresser à M®' MARTIN, rue des
A' i ii U .

'

m "Vr

plèiq rappoi
rers

Mijiirmes, 2, a Uoanne.
8 ti 1

-4
11)1

chocolat Menier, sur lesquels
demandes de 3 kilog.

% pour toutes

Il possède toutes les propriétés balsamiques et
résineuses du Pjn mrfritiine, éi .s'èpipjpiç avpcî
succès dans ks maaÛfes de pgi^.inp., rhumes^
bronchites , catarrhes , asthmes , gripe , co-

queluches et les affections des vaiès urinuiresl
3 fr. le flacon. Dépôt à Roanne, chez M. G«r?

DEPURATIF DU SAM
Extrait de Salsepareille

Composé en forme de pitlules, de M. E.
SMITH, docteur en médecine de la faculté
de Londres.
Remède doux et sûr pour la guérison radicas,

le de toutes les mnladiesqui out leur siège dans|
île sang, telles que Dartres, Gale ré,.ercutééc

:

ruugyms, de. démangeaisons, tm/Mis,
éruptions dquleurs rluimal^m tes et vices,
vènenfens. Les personnes atteiqt^ de ipladie-

r inyétérées peuvent en touteçôiii|ançe a voir rejctfùrs a cè'i'éinëllé, qui purifie ét dtfouiiifîle sang
1

et lëlàlllit ta sablé. SeVëitdàu p'rii'itè S et îtfifr.i
la boltè. — Dépôt à Roanné^èhèz m; Rocuard. 1

fdiaBnaélen , .rue Impériale.

3 fr. le flacon. Dépôt à Roanne, chez M. Ger
daï , pharmacien. l. b . 9—6

Fdio.40 c. L'ART DE LA
1/1

Prix 0,40 c.

Supplément de : Ltt Stiison ■ journal illustré des Dames
65, rue VIVIENNE, Parti. :

Le Journal illustré des Dames: La Saison
placer à la tête des publications concernant la mode , offre aujourd'hui aux
Dames un recueil précieux que son 'tïtr» c""' - ^— - >•

comme indispensable à chacune d'elle:
Son prix minime établi en vue d'en faciliter l'introduction partout où des:

doigts ag.les manient une aiguille, permet aux bourses lès dlus niodestes'
a acquérir ce petit trésor. ; ,t, <>*( |
Chaque personne, l'ayant en main, pourra facilement confectionner elle-

même, tout vêtement appartenant à la toilette des dames et des enfdhts.''' *

« Indications pour les travaux de lingerie d'après lek' rilurfrécëhtS èf ni'eil-
leurs modèles, renseignements sur les moyens de rafraîchir les objets détodttës
en leur donnant I aspect de nouveautés parfaites ; c'est ce que contient. entr'au-très choses precteuses, « I'Art de la Couture. »

La table suivante fînira d'en donner une idée exacte
I. Indicaiions pour prendre mesure, pour la

coupe et l'application aux patrons : avec
h gravures.

II. Indicaiions pour confectionner un corsage
et y joindre la jupe : avec 1 gravure.

III. Indications pour confectionner des jupes
modernes : avec 7 gr^vurçs.

!
IV. Indications pour se seiWdes patrons : avec

5 gravures. fi.Tre^oa
Boutonnières et garnitures : avec 18 grav.— • ^i. QUI III1UI V.O ■ UILL JUglU'i

nota : 1 Art de la Couture sera envoyé franco à toute personne qui adressera 6,40 c. en
timbres-poste a M. François Ebuabdt , éditeur, rue Vivienne — Ppris. -

'

MDIGMJE
descentes re,r

'

et leYtt . m? ' ■ fwwr
bandages et les pessaires., mé,thod.<

1 »c s il ' r'J ~f» i ; j- i
- i r UVJ .

^ Js'es - herniaires à Sau jn$g,
llT^Xne-el-Loire ), élèves , gendres ètj
successeurs de feu Pierre Simon. (Af ;

'
"

L " B ' 4~ 3

soanté

r_^IER
Seul dans un des meilleurs cantons 'îte>™ •

I,; OrOi'IU ajut'Il 11 tt 1133»
l arrondissement Rpannç*.

S'a^rçpser au biirçjiu du journal.

Grand choix de Chaussures pour Dames et Enfants,
géalemènt réduits

ETABLISSEMENT THERMAL
.! an JJ.ritJol '•J iTimif/iodOBoo -tt:. : >■> . T/ fU/él'i iA .1.' Htîo ni

AIL-LES-BA1NS§
leg Cliàlc» ii-AIorand (Loire)

CHEMIN DE FER. DU BbURBONNAXS
Station de St-Marîtan-^'Estreaux, entre Roanne et Lapalisse

Six jlieniiales de composition différente.

1" Catégorie. — Acide carbonique, Azote, Silice, Sels de potasse, Sels de
iJithlne, Iodq, Fer, Manganèse, Glqmnç.

2e Catégorie- — Aci^e. sulf^ydriqu'ç', Ffif, Silice,
Immense piscine à eau courante 3:2 m. c. — Hydrot^rajpi^, (ijjRioa^iq.ue,

Cur.e de p,e.tit Mu
Le Indication. — Maladies séçré^ntçs (je l'utçrqs,, Dyspep^ijeS} de la pe^ù-
2 e Indication. — Goutte, Rhumatisme (Sels de UUGne ei de potasse)-
3 e Indication. — Affections nerveuses.

grands iioteus, PARC très VASTE. — bureau télégraphique.
S'adressçr, pour tous renseignements, pendant la saison, à l'Etablissement;

avant et après'la saison, a la Direction, rue Sainte-Elisabeth, à Roanne.
1

■ ' - '
■

•
' ! •' ■

' '

Ce sont les Pastilles «le Seltaedelin , au

phosphate de fer , pou r combattre l'appauvrisse-
fcmeifOdu sang, Zca ptites couleurs, les maux, eram
pes d'estomac, etc. ; elles remplacent avec le plus
grand succès l 'imile de foie de morue, si

Ch'ez §ehaedc-
lîte, 1 fr. 50 ; par

18—5

LE iViEILLEun
hEBrtUGINEuX
id'ésaffléabje au, goût, et couVieHPiéhti ^tux perdbnBes déiiîcâMs.
lin . .nhonmaician . 2#t'. rue des Lombards . Paris. Prix : Ut bcliu, pharmaicien., 28',
te peste> t fç- M-

Lombards, Paris.
soi

PfP-

inibi' NE. Nous |
, preuves i

médecins de contrôler nos ejtpiôriances pour montrer que la
ETCTEBMfaawj'aagg

icins de c(

«ME (tel
oiîi®u$i:

pill
sa«B et

, _ _.ii .

t

ï"AllISI': (IwmklCAIMB (tel docto Iie.nilo del Rio, de Mexico, est le,
• ■ £< ——— nàiocfé podi

chroniques, datarrhi
ment, pauvreté du saiifl

u&ir les maladies de poitrine,
pulmonaires, maladies des os
■ — philiiste pulmonaire

nciaien I

: 80„ 7fr. -r-rEnvoigré. ~ liulles fie 20 potages, 2 fr. 2b; de 40, ^ fr., et i
rmi>jfrm%£e. •

.

CAt'É KlTGli:\'lQDE ■>£ S.l^NrÉ, souverain pour combattre les ma-
ladies des^pies (aglùtllespihigHÈines ODûfe-^rBlgiéi, recommandé aiiî-p<Âsôlines {
noWeu.es.—80 tasse? pour 1 ifr. 5fl,—AVRAXH.*, impanULÙ» f
^IvanOjpdlectrJque russé.'Prései valrf du1

croup et de la -cdqDémené la'cillte'lâ
dentition et eloigj
n!»dHpé>éeî

L : M ■■{.! ! ( ! - i ! :. k ?
' '. - M'J" J ! J <■* f fr

à Koanne ciirz M GERBAY, pliarmac eij.

if du1 croup et de la coqaemtîûe iaoilite la
s.verJ clies'les.enf^^t,—rf)x : î fr,q«^»5>r;tiipojtq.

,
â Tarare(Rliône). I»arls, 10,,galerieV.vipnne. i.yori,

11*, etifens KcKîeslesbDnnetpliarniaciesetépicferié.<-^ l)^ôîà

H L'BNTRWOT CEST&AL DE FRANCE.
Gë Gafç est très-efficace dans les migraines^

maux dfe tète et d'estomac,. 11 est fortifiant pour
les enfants et dètriût les propriétés irritantes du
.Café des Iles, auquel on peut utilement le mêjqf,.
Il calme,les irriçjtions et donne de l'embonpoint,

q'évitér Tes contrefaçons qui sont Mit%-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il bot
exiger ta marque de fabrique ci-contre l'l'ai àm
bouts du paquet et à l'autre la signatum;

I.EGOQ ET BARGOIN.

q, éf etw" d» comertiblM.

I

'daiLLes l\ Vlàr/w.
Paris , 1867, et» I
NEtiR à {'Mafiosi
Ge 3.i|!fli«„x jÇJJÇjd

es m î

L ex.
de

i D« 1,810,230, Kilos , s'est élevée , èn'lt

.

AROME CONCENTRE

ECONÛ0E[ %T
— wiimére marquas —

obttnïi deux

À+' '••TU!

• j.
*

indigène: c'est un

posé des sdrteé leT pt\iV ' déî
«Orée. cbrisonimalibn dii fjafe

ition universelle dt
i médaiçie d'ho
ion universelle
our sa supériorité.
lit, n'est pas un café

Le public doi( rrgqureiisemënt refuser tout produit qui ne porterait
pas ;la Signature CLcolitrë': ! ' ■ 1

, \ ' :v-, rt

...

|é%, dgg île^,; il e^t garaslii com»
,(p, tout Iii< l,ni;e de chl

Deux millions. qinq cent mille kilos,
reppésènle, à sn tasseiipai» i/a kilo,
Quatre , cent m^llioqs ,df taise*.

'et pliqUer que par la bonne
bien réelle.

l. r.

3

MAN6FACTDREJîpi
ue,

i»i

Mut ; * ■' tu

les soins a|
— l'are*

psr nos marques de: fabrtqim

CMJjlBSït

à Paris , rue de Bondy, 56 ; - à Carlsruiie (gram» duché de.Bapr).
industrie que, seuls, npus'ùVons cééée èb lo " ' ' 1 ' • " -

'

que i l'avenirtdtforrévrertfe atren ■ .ni

<j»ç dès qijjets revêtus de:
porte lé nom
Dhe forme

rT
_. -

.... ... .Je. —] Le succès àbtenu n'a toit que

S""("rvy* que soit li concurrence qui nous soit liite. nous entnaiiitieti-
droDi ('Pif'fiy11» (rw? h twis toïx*v'mimm

Notre représentant, à Roanne

,—.-s

poinçons dt sou» société, dwiûi)tia>

auure, est de s adresser a noi
léMam: el KSdrèsiéVIanB lèsîj '

est M, DEFFORGF8.

Roanne. — ImprimerieSauzon, un des gérants. Vu pour légalisation de k signature de l'imprimeur. — Le maire de la ville de Roanne, Signature de l'imprimeur.
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